
[image: couverture]



 [image: pagetitre]


Signet Eclipse
Published by the Penguin Group
Penguin Group (USA) LLC, 375 Hudson Street,
New York, New York 10014
A Penguin Random House Company
First Published by Signet Eclipse, an imprint of New America Library,
a division of Penguin Group (USA) LLC
Première édition, octobre 2015
Copyright © Leeanne Kenedy, 2015
Ce livre est une fiction. Toute référence à des évènements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et évènements sont issus de l’imagination de l’auteur, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme.
Ouvrage dirigé par Bénita Rolland
Traduit par Robyn Stella Bligh
Photo de couverture © Georgijevic/GettyImages
Couverture : Ariane Galateau
Pour la présente édition
© 2017, Hugo et Compagnie
34/36, rue la Pérouse
75116 - Paris
www.hugoetcie.fr
ISBN : 9782755631425
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



SOMMAIRE


Titre
 Copyright
  Chapitre 19
     Chapitre 20
     Chapitre 21
     Chapitre 22
     Épilogue
     



CHAPITRE 19
Connor a l’impression qu’Hudson l’ignore. Certes, ils sont tous les deux très occupés depuis qu’ils sont revenus au campement. Hudson a nettoyé une autre cabane et Connor a passé le reste de la journée dans le chalet avec Xander. Mais la nuit est tombée à présent, et elle n’est pas venue le trouver. Il n’aime pas ça.
Il sait qu’elle s’inquiète pour lui, mais il aimerait qu’elle arrête de se faire du souci. Il n’est pas sur le point de se jeter sur la caserne des Exécuteurs, il est plus malin que ça. Maintenant qu’il sait où se situe la base de Dominik, il peut établir un plan. Un plan sérieux et bien pensé.
C’est pour ça qu’il a passé la journée à pousser Xander pour qu’il craque le logiciel de communication. Si les Exécuteurs s’en servent pour envoyer des messages, Connor pourrait l’utiliser à son avantage et trouver un moyen d’attirer Dominik hors de la caserne. Mais Xan n’est encore parvenu à rien, malgré la pression qu’il lui colle.
On frappe à sa porte, de manière douce et légère, sans doute Hudson qui a enfin décidé de ne plus se cacher. Eh bien, il était temps. Il est presque minuit.
Il va lui ouvrir et elle entre, l’air exaspérée.
– Xander dit que tu l’as rendu dingue toute la journée.
– Je suis surpris qu’il l’ait dit si poliment, répond Connor.
– Ce n’est pas le cas, rétorque-t-elle en souriant. J’essayais de ne pas te vexer.
Ouais, il imagine très bien quels mots Rylan a choisis.
– J’ai été un peu pénible aujourd’hui, ajoute-t-il.
– Un peu ? Il a dit que tu l’avais menacé de lui couper les doigts et de les donner au loup s’il ne tapait pas plus vite sur son clavier.
Connor ricane.
– Tu ne peux pas faire marcher le logiciel en le harcelant. La technologie ne fonctionne pas comme ça.
– Je n’aurais pas à le harceler s’il avait passé plus de dix minutes par jour dessus, rétorque Connor. Honnêtement, je crois qu’il essaie de gagner du temps.
– Pour quoi faire ?
– J’en sais rien. Mais je veux que le logiciel fonctionne.
– Et tu obtiens toujours ce que tu veux, c’est ça ?
Le ton d’Hudson est à la fois moqueur et résigné, et Connor sourit d’un air diabolique.
– Oui, exactement. Et tu veux savoir ce que je veux maintenant ? Toi. Nue. Sur mon lit.
– Ah vraiment ?
Il se rapproche d’elle, effleurant sa joue avec son pouce.
– Oui. C’est exactement ce que je veux, murmure-t-il en pinçant sa lèvre inférieure. Est-ce que tu vas me l’accorder ?
Elle plonge son regard dans le sien et il n’arrive plus à déchiffrer son expression.
– Non.
– Non ?
– Non, répète-t-elle d’une voix suave et pensive. Tu n’auras pas ce que tu veux, Conn. Mais… je vais te donner ce dont tu as besoin, conclut-elle alors que son regard brille d’une émotion qu’il n’identifie pas.
Avant qu’il ait pu répondre, elle pose ses mains à plat sur son torse et le pousse en arrière.
– Sur le lit.
Sa détermination le perturbe, mais il est trop excité pour répondre. Cette femme ne peut pas prononcer le mot « lit » sans qu’il ne bande, et son érection est immanquable lorsqu’il s’allonge sur le dos, attendant de voir ce qu’elle a prévu.
Elle commence à se déshabiller et il ne peut la quitter des yeux. Ses courbes et sa peau hâlée sont révélées au fur et à mesure qu’elle se dévêtit et Connor a de plus en plus de mal à respirer. Elle dégrafe son soutien-gorge et le laisse tomber par terre, puis elle défait sa tresse et passe ses doigts dans ses cheveux pour les démêler. Ses mèches blondes couvrent ses seins, mais ses tétons roses en dépassent quand même et Connor en a l’eau à la bouche.
Quand il essaie de s’asseoir, elle désigne le matelas.
– Allonge-toi.
Il se rallonge à contrecœur, son cœur bat à toute vitesse tandis qu’Hudson grimpe sur le lit et chevauche ses cuisses. Ses mains chaudes glissent sous son tee-shirt et ses doigt fins caressent ses pectoraux avant de trouver ses tétons, qu’elle frotte rapidement jusqu’à ce qu’ils soient durs.
– Donne-moi tes seins, bon sang, grogne Connor.
– Non.
Elle saisit ses mains et les bloque derrière sa tête.
– Tu n’aboieras pas tes ordres. Pas ce soir.
Il fronce les sourcils.
– Tu donnes toujours aux autres ce dont ils ont besoin, dit-elle d’une voix tremblante. À moi, Rylan, aux autres. Pour une fois, j’aimerais te donner ce dont tu as besoin.
Elle tire sur son tee-shirt et libère ses bras pour pouvoir le lui enlever, puis elle coince de nouveau ses poignets dans une main.
– Laisse tes mains là. Laisse-moi m’occuper de toi.
– Hudson… murmure-t-il d’une voix inquiète.
Elle le regarde en souriant.
– Mon Dieu, si tu voyais ta grimace ! Ça te fait peur, hein ?
Ses seins tombent en avant alors qu’elle se penche pour lisser le pli de son front avec son pouce.
– Je le savais, dit-elle. J’ai compris, tu sais.
– Compris quoi ?
– Qui tu es, dit-elle simplement. Tu es toujours si maîtrisé, Conn. Tu ne peux jamais céder le contrôle. Jamais. Bon sang, tu n’y connais strictement rien en matière de technologie, mais tu as passé la journée à aboyer des ordres à Xander, parce que tu ne supportes pas de ne pas avoir les rênes.
Il fronce de nouveau les sourcils et elle y répond par une caresse sur le front alors que son autre main dessine des cercles sur son torse nu.
– Je pensais que c’était peut-être parce que tu étais accro au pouvoir, mais je sais désormais que c’est faux, poursuit-elle en trouvant la peau fine qui recouvre son cœur affolé. Je sais que ce qui te fait peur, c’est que si tu n’as pas le contrôle, quelqu’un pourrait être blessé.
– Hudson…
– Mais on a tous le droit de lâcher prise, tu te souviens ? C’est ce que tu m’as dit quand je suis arrivée, que parfois, on a besoin de céder le contrôle pour se permettre de ressentir, explique-t-elle en l’embrassant sur la clavicule. Je veux que tu lâches prise, ce soir.
Elle remonte le long de sa gorge, laissant derrière elle une nuée de chair de poule avant de survoler sa bouche.
– Tu n’as pas à tout faire seul, Conn. Tu n’as pas être fort pour tous les autres, déclare-t-elle en l’embrassant fermement. On a tous confiance en toi, mais il faut que tu aies confiance en nous, aussi.
Un sentiment de panique le saisit.
Il n’est en rien immobilisé. Il peut bouger les bras. Il peut faire descendre Hudson. Mais il est piégé. Il ressent la même chose qu’il a ressentie après la mort de son père, quand il n’a eu d’autre choix que de prendre en charge la protection du groupe. C’est ce qu’il a ressenti chaque fois que Maggie l’a supplié de lui donner la maison dont elle avait si désespérément envie, quand elle l’a convaincu d’aller contre son instinct en faisant mine de croire à ses illusions.
– Fais-moi confiance, chuchote Hudson. Ce soir, tu n’as pas à réfléchir, à donner d’ordres ou à t’occuper de qui que ce soit. Tu dois apprendre à laisser quelqu’un d’autre s’occuper de toi.
– Je… je ne crois pas pouvoir, murmure-t-il en retour.
– Bien sûr que si.
Elle l’embrasse sur les lèvres, mais la bouche de Connor est paralysée.
– Tu vas rester là et fermer cette bouche sexy, d’accord, bébé ?
Il sent un sourire s’étendre sur ses lèvres.
– Je suis sérieuse. Garde tes mains pour toi, et tes ordres salaces aussi.
Elle défait sa ceinture et baisse sa braguette.
– Tu n’as pas besoin de me dire ce qui va te donner du plaisir.
Quand sa queue jaillit de son caleçon, dure et fière, elle l’empoigne par la base pour le faire grogner.
– Je le sais déjà.
Et c’est vrai.
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